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Mesurer la
qualite:
vaste probleme
En signant la Declaration de San
Francisco sur revaluation de
la recherche ou Declaration on
Research Assessment (DORA), le
Fonds national suisse reconnait
que l'analyse quantitative est
un indice moderement adequat
pour evaluer l'impact d'un
projet de recherche. Que nous
dit la bibliometrie sur la qualite
de la science?

Je
suis d'accord avec la DORA sur un

point: appliquee sans le moindre
esprit critique, une bibliometrie pre-
sente d'importantes faiblesses si elle

repose uniquement sur des facteurs d'im-
pact («impact factors»). De nombreuses
mesures proposees par la declaration sont
sensees. Mais avec son refus categorique de
toute bibliometrie («eliminate the use of
journal-based metrics»), la DORA manque
sa cible. Et n'offre, pour ainsi dire, aucune
alternative. Dans sa reference 11 consacree
ä cette question, six des sept hyperliens
n'existent plus.

Les bibliometries - de revues specialises

ou de chercheurs individuels - partent
de l'idee que l'attention dont jouit une
contribution (c'est-a-dire la frequence ä

laquelle elle est citee) constitue un indice
de sa qualite. Or, je prefere une bibliometrie

ä une evaluation purement subjective
par des colleges du meme domaine de
recherche (pairs) ou le risque d'influence
des coteries est important. Une evaluation
par les pairs est plus transparente, et done
plus raisonnable, si elle est etayee par une
bibliometrie quantitative. Ces derniers ont
alors toujours la possibility de la corriger,
voire de s'en ecarter, s'ils ont des raisons
valables de le faire.

Ii existe differents types de bibliometries.

Elles ont toutes leurs faiblesses. Mais
combinees, elles peuvent etre exploitees de
maniere utile pour evaluer la recherche:
1. Les facteurs d'impact des revues specialises

proviennent de banques de don-
nees de firmes privees; ils ne sont sou-

vent guere comparables d'une discipline
ä l'autre et peuvent etre manipules par
les editeurs moyennant des autocita-
tions. Iis ne conviennent done que pour
une classification grassiere des revues,
et leur rang («ranking») au sein de la
discipline compte davantage que le chiffre

«Je prefere une
bibliometrie ä une
evaluation purement
subjective par des pairs.»

Chris Boesch

absolu. Mais le ranking permet une
distinction qualitative entre les auteurs qui
publient regulierement dans des revues
du tiers superieur, et ceux qui publient
presque exclusivement dans Celles de la
moitie inferieure.

2. Les analyses individuelles de citations,
comme l'indice h, doivent etre conside-
rees dans le contexte de la discipline. En
raison des differences de cultures, mais
aussi parce que certaines disciplines do-
cumentent differemment les acquis de

connaissance.En sciences de l'ingenieur,
par exemple, les brevets et les contributions

de plusieurs pages ä des congres
comptent comme une publication. Il
faut aussi s'interesser ä revolution dans
le temps du nombre de citations, pour
pouvoir prendre en compte la situation

professionnelle du chercheur, comme
une reduction de son activite de publication

lors de la mise en place d'un groupe
de recherche.

3. Enfin, l'analyse des paternites des
publications depend de la discipline, devaluation

du premier et du dernier auteur a
tout son sens en biologie et en medecine,
mais n'est d'aucun secours en mathema-
tiques ou en physique des particules. Par
ailleurs, si un article du CERN repose sur
le travail de centaines d'auteurs, quelle
est la contribution d'un medecin parmi
les dix auteurs d'un «case report» (etude
du cas d'un seul patient)? Les differentes
disciplines doivent determiner elles-
memes les formes optimales de
publication, ainsi que leur ponderation. Mais
au-delä des diversites, une bibliometrie
specifique ä chaque discipline serait
souhaitable.

Il est decisif qu'une analyse des publications

s'appuie sur une base aussi large que
possible et qu'elle implique les points
critiques. Malgre toutes les faiblesses de la
bibliometrie, je suis convaincu que la qualite
de la recherche merite d'etre quantifiee.
Les pairs peuvent ensuite se former une
opinion sur la base de ces chiffres.

Chris Boesch dirige le Departement de spectroscopy

et de methodologie IRM ä l'Universite de

Berne, il est aussi membre de la division biologie
et medecine du Conseil national de la recherche
du FNS.
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Dans
les divers domaines scienti-

fiques couverts par le Fonds national

suisse (FNS), une idee prime sur
toutes les autres: la qualite des re-

cherches ä soutenir. Cette derniere tient ä

la nature des projets soumis, mais aussi au

profil des chercheurs. En ce qui concerne
les projets, l'originalite, la pertinence et la
faisabilite constituent les principaux
criteres devaluation. Pour ce qui releve du
profil, dans les sciences naturelles, la me-
decine et une partie des sciences sociales,
les evaluateurs disposent d'instruments de

mesure par lesquels ils estiment le «poids»
d'une chercheuse ou d'un chercheur. Ce

poids peut correspondre ä une frequence
de citations d'un auteur, ou ä une mesure
de l'impact d'une chercheuse dans sa
discipline. Ii presente l'avantage de reposer sur
des criteres identiques pour l'ensemble des

personnes.
Mais tout n'est pas si simple! Une

application extreme de cette demarche au-
rait pour consequence que les fonds de la
recherche seraient alloues ä des savants
en fonction de quelques indications chif-
frees. Or, une teile approche presente deux
desavantages: en definissant les criteres

permettant de calculer de tels indices, il
est facile d'influencer le processus. Et resu-
mer le travail d'un chercheur ä une valeur
numerique peut paraitre certes commode,
mais c'est egalement une demarche exces-
sivement simplificatrice. Ainsi, une longue
liste d'articles n'est pas toujours synonyme
de qualite, et le fait d'etre cite frequemment
ä un moment donne ne signifie pas neces-

sairement que l'on aura un impact durable
sur la recherche. C'est pourquoi de nom-
breuses voix s'elevent pour que devaluation
des chercheurs et de leurs projets se fasse
sur une base plus large. La Declaration de
San Francisco, qui emane des milieux de la
biologie, fait echo ä une revendication dans

«Nos chercheuses et
chercheurs ne sont pas
seulement l'expression
d'une valeur numerique.»

Paul Schubert

laquelle se reconnaissent aussi de nom-
breux chercheurs des sciences humaines.

Ii ne s'agit pas d'interdire l'usage des
index de reference numeriques, mais d'en-
courager en parallele l'utilisation d'autres
approches reposant notamment sur la
lecture critique des publications. De plus, pour
des evaluateurs connaissant bien leur
discipline, le poids d'un chercheur peut etre
mesure par les resultats effectifs qu'il a
obtenus, par l'influence de ses recherches
dans le monde de l'education ou de la
politique, ou par sa capacite ä faire avancer
un nouveau concept dans la perception des
autres chercheurs.

Dans la pratique du FNS, c'est bien une
approche mixte qui est privilegiee: lorsque
les indices de mesure existent dans un
domaine, ils sont completes, ä des degres

variables selon les disciplines, par un exa-
men plus fin couvrant aussi les aspects
qualitatifs d'un dossier. Nos chercheuses
et chercheurs ne sont pas seulement l'ex-
pression d'une valeur numerique. Iis pro-
duisent egalement des resultats dont les
effets concrets peuvent etre apprecies dans
le paysage scientifique ainsi que dans la so-
ciete. Le travail de selection realise par le
Conseil national de la recherche doit done
reposer ä la fois sur l'utilisation d'indica-
teurs et sur une capacite ä reperer dans
de nouveaux projets ceux qui porteront la
science de demain.

Paul Schubert est professeur de grec ä l'Univer-
site de Geneve et preside la division des sciences
humaines et sociales au sein du Conseil national
de la recherche du FNS.
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